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Grands sujets 
Mort de Philippe Séguin, une baudruche se dégonfle 
Philippe Muray disait que l'éloge était un moyen d'empêcher le libre examen d'un événement. La divergence ou la critique paraissent comme des insultes à l'éloge qui les a précédés. 
C'est pourtant ce qu'ont fait un certain nombre de médias libres. 

Le blog : « I Like Your Style » le traite de prince de la communication et du bling bling, qui n'a rien fait d'autre que du bruit avec sa bouche et soutirer quelques deniers aux français. 

Parler de la patrie n'est pas la défendre effectivement, et la carrière de Philippe Séguin, entre cabinets ministériels et place réservée au conseil d'Etat n'est pas remplie des grands sacrifices qui suscitent l'opposition de la classe médiatique. Il y a gagné la médaille de la jeunesse et des sports échelon de bronze et, en signe de son amitié pour le dictateur tunisien, la grand croix de l'ordre de la république de Tunisie. 

Grand « fils de résistant », grand patriote, mais surtout grand républicain. Les éloges officiels montrent toute l'ambiguïté de sa défense de la souveraineté française. 

Une campagne ratée contre Maastricht ne suffit pas à faire oublier à Minute que Philippe Séguin a été un des plus gros obstacles à une union des droites en 1986. Il a parlé de la Patrie, mais en rejetant un parti qui proposait de lutter contre les dangers de l'immigration. 

Ce souverainiste inflexible a su mettre de l'eau dans son vin, et accepter la douce violence de devenir président de l'Assemblée Nationale, puis de diriger la cour des comptes. Le libre journal de la France Courtoise de Serge de Becketch était plus précis. La carrière de Philippe Séguin a manifestement été protégée par des francs maçons, du socialiste Philibert au gaulliste Comitti dans les années 60 ou a Christian Poncelet. Comparant les défenseurs de l'école libre à des chouans brandissant les fourches de l'ancien régime, il s'est aussi vanté d'avoir battu des records de naturalisation d'immigrés. Son image de probité financière est, elle aussi passablement surfaite, profitant des palais de la République, il a su fermer les yeux sur les liens financiers entre Pelat et Mitterrand ou sur l'affaire du Crédit Lyonnais. 

Adepte du politiquement correct en matière de morale, il a « épousé » la femme de Toubon, et rue 89 signale l'éloge que fait de lui Roselyne Bachelot. 

Il aurait rédigé une bonne partie du discours du seul député de droite votant pour le pacs et s'est abstenu de voter contre. 

Patriote et républicain toujours, Philippe Séguin a aussi eu le courage d'accélérer le massacre des enfants de France en votant l'allongement de la durée légale de l'avortement. 

A Thiberville, un curé résiste à son évêque 
Mgr Nourrichard, évêque d'Evreux, est venu à Thiberville dans l'Eure, le dimanche 3 janvier pour annoncer la révocation du curé, l'abbé Francis Michel et la suppression de la paroisse, regroupée dans un vaste ensemble, au nom d'un projet intitulé Paroisse 2000. Cet abbé, très apprécié de ses paroissiens, célèbre depuis des années la forme ordinaire du rite romain, vers l'Orient et en grégorien. Le dimanche après-midi, il célèbre, dans une église toujours remplie, la forme extraordinaire du rite romain. 

Le 3 janvier,  la rencontre entre Mgr Nourrichard et les fidèles de Thiberville a été très houleuse, à tel point que la messe n'a pas pu être célébrée. L'abbé Michel est parti célébrer la messe dans une autre église où l'évêque n'a pas réussi à entrer. L'après-midi, il a célébré la messe Saint Pie V à Thiberville. L'évêque, présent dans la foule, s'est éclipsé au bout de quelques instants.

Comment un prêtre diocésain peut‑il désobéir à son évêque ?

Un évêque ne peut pas déplacer ses curés par caprice. Il doit avoir une raison valable et non invoquer une coutume comme celle, très récente, de déplacer régulièrement les curés. Le curé d'Ars, qui est le saint patron de tous les curés, est resté 40 ans dans le même village. Le code de droit canonique dit que "Le curé doit jouir de la stabilité et c’est pourquoi il sera nommé pour un temps indéterminé". En l'occurrence, l'abbé Michel, qui tient à respecter le droit de l'Eglise, comme il en respecte la liturgie, a fait appel de sa révocation aux autorités compétentes à Rome.

Cette affaire a un précédent. Un prêtre du diocèse de Lisieux, qui célébrait la messe en latin, avait également été révoqué l'année dernière par son évêque, Mgr Pican. Il a déposé un recours et Rome a exigé qu'il soit réintégré.

Qui est cet abbé Michel, qui déclenche les passions ? 

Un prêtre diocésain, nommé curé de Thiberville en 1986. A cette époque, la vie paroissiale se limitait à une vingtaine de fidèles qui se réunissaient dans la sacristie « parce que l’hiver, elle était chauffée ». L’église restait vide, fermée la plupart du temps. L’abbé Michel fit le tour des mairies et il obtint partout la promesse de la restauration des églises contre l’assurance qu’une messe au moins y serait célébrée chaque quinzaine. Les églises furent restaurées et les villages retrouvèrent leur visage et leur rythme paroissial. L’abbé Michel parvint aussi à évincer, avec l’accord de ses paroissiens, certaines « innovations liturgiques » de son prédécesseur comme les autels "de face". Il remonta les tables de communion afin que les fidèles puissent communier à genoux. Et tout en observant une liturgie en français, l’abbé Michel se cantonna dans la stricte observance des prescriptions conciliaires. Il restaura les statues, les ornements, et les églises se remplirent. Il remit à l’ordre du jour la célébration des fêtes locales et renoua avec la tradition des processions en campagne. Les enfants affluèrent au catéchisme, les fiancés à la préparation du mariage et plusieurs jeunes entrèrent au séminaire... 

Mais aujourd'hui, qui est le curé de Thiberville ?

Selon le site du diocèse, l'abbé Michel est toujours curé de la paroisse de Thiberville. L'évêque d'Evreux a passé la journée de jeudi dernier à la Nonciature à Paris, où Mgr Ventura, proche de Benoît XVI, a du lui demander d'ajourner sa décision. Mgr Nourrichard a donc publié une lettre qui a été lue dans les paroisses du diocèse dimanche dernier. Il a annoncé que la nouvelle équipe nommée s'abstiendra de se rendre à Thiberville et qu'il autorise l'abbé Michel à célébrer les sacrements. Il faut dire que cette affaire fait grand bruit : on en parle désormais à l'étranger, depuis les Etats‑Unis, jusqu'à Rome, où le recours de l'abbé Michel est actuellement examiné. 

Nouvelle manifestation pro‑vie, dimanche 17 janvier à Paris, 14h30 place de la République 
Les manifestations contre l’avortement ne sont pas des événements anodins. Par exemple, le 17 octobre dernier, plus d'un million d'espagnols ont dénoncé le permis de tuer l'enfant à naître. Aux Etats‑Unis, les manifestations pro‑vie ont même conduit à des avancées législatives, comme l'interdiction d'une méthode chirurgicale d'avortement tardif (novembre 2003). 
C'est l'exemple américain qui anime les organisateurs de la sixième marche pour la vie. Dans un communiqué, ils expliquent qu'une manifestation est une arme pour percer le silence médiatique.

« Manifester en nombre est le seul moyen de voir le discours pro‑vie réapparaître sur la scène publique. »

Quelques dizaines de secondes au 20 heures tous les ans suffisent [...].Montrer que l'abolition est défendue publiquement est le premier pas pour que les arguments pour l'abolition redeviennent, comme aux Etats‑Unis, audibles.

De plus, les effets d'une telle mobilisation durent tout au long de l'année. Les associations pro‑vie réagissent à l'actualité (bioéthique, téléthon...) en publiant des communiqués cités par les médias. 

Enfin, une manifestation favorise les contacts et fait éclore des projets. L'exemple américain est là encore marquant par la densité de son tissu associatif pro‑vie. Ainsi chaque ville moyenne américaine a‑t‑elle son centre d'aide aux femmes enceintes en difficulté. 

Cette année, la "sixième marche pour la vie" promue par treize associations se veut déjà très médiatique. En effet, quinze évêques dont le cardinal Barbarin, archevêque de Lyon la soutiennent. Ainsi, depuis 2005, le mouvement pro‑vie français a établi avec succès un grand rendez-vous unitaire annuel. 

Quels sont les objectifs de la marche pour la vie ?
L'objectif de la Marche pour la Vie, c'est d'abord, l'abolition de l'avortement, légalisé par la loi Veil. Ce qui provoque l'hostilité des médias. Justement, c'est face à des médias presque unanimement hostiles que s'est développé le mouvement pro‑vie américain — avec les succès que l'on sait. Les arguments pro‑vie ont retourné l'opinion.

D'autres objectifs semblent plus accessibles comme le rétablissement de l'obligation d'informer les femmes enceintes des alternatives avant un avortement. 

Quels sont les arguments pro‑vie qui ont convaincu l'opinion américaine ?
L'argument majeur des militants pro‑vie c'est que l'avortement tue des êtres humains dans le ventre de leur mère.

Les militants pro‑vie veulent faire connaître le syndrome post‑avortement. 

Ses symptômes chez la femme ayant avorté : sentiment de culpabilité, dépression, difficultés conjugales, pensées suicidaires. 

Sur 854 femmes interrogées un an après un avortement : 55% avaient ressenti des remords ou de la détresse de façon plus ou moins longue, 16,1% avaient encore de légers problèmes émotionnels, 3,9% une dépression plus profonde, 2,3% de longue durée. 

Ce que complète une étude finlandaise de 1997 : 60% des femmes atteintes de séquelles post-avortement ont des pensées suicidaires. 28% font des tentatives et 14% font une deuxième tentative. 

Avez‑vous un témoignage de syndrome post-avortement ?
Oui, le voici : c'est le témoignage d'une mère de famille. 
L' acte médical en lui-même s'est très bien passé (par aspiration à 9 semaines) mais psychologiquement, c'est tout autre chose . Cela s'est passé en 2007, et depuis je ne vis plus, je survis. [...]

Le problème, c'est que je me déteste, je hais mon corps qui après avoir porté la vie a donné la mort. Mon chéri lui me désire toujours, mais moi je n'y arrive plus. 
Brèves françaises 
Jean‑Pierre Brard condamné 
L'ex‑maire communiste de Montreuil avait refusé au nom de la défense de la laïcité de donner la parole à une élue MNR en 2006, Patricia Vayssière, parce qu'elle portait une croix de manière "ostensible".

Il vient d'être condamné en appel à 500 euros d'amende, 2000 euros de dommages et intérêts et 2000 euros de frais de procédure. La Cour d'appel de Paris a estimé que le maire avait commis le délit de discrimination et qu'aucune disposition législative n'autorisait le maire d'une commune dans le cadre des réunions municipales d'interdire aux élus de manifester publiquement, notamment par le port d'un insigne, leur appartenance religieuse.

Christine Boutin est mécontente 
On apprend dans Présent que Sarkozy avait promis que dix membres de son Parti chrétien‑démocrate figureraient en bonne place sur les listes UMP aux élections régionales. Finalement, deux membres seulement seront en position éligible. Du coup, l’ancienne ministre du logement est furax. « Aux municipales, puis aux européennes, on nous a mis de côté. Ça suffit ! Nous voulons la preuve que nous appartenons clairement à cette majorité. Sinon, ce sera la rupture ». Déjà en décembre, elle demandait 20 places éligibles sinon... elle riposterait en créant une liste autonome dans les Pays‑de‑la‑Loire. 

Le terrorisme de la CGT est toujours à l'œuvre 
Un salarié du port de Marseille a été roué de coup par des syndicalistes CGT parce qu'il refusait d'adhérer à la centrale syndicale ! Ces pratiques que l'on croyait d'un autre temps ont bien eu lieu en France en 2009. 20 ans après la chute du Mur, la terreur rouge est toujours présente chez nous. Le tribunal correctionnel d'Aix‑en‑Provence écrit que "la loi du silence est bien respectée sur le site". Avec le culte de la rue, des blocages syndicaux et un enseignement scolaire qui continue à faire la part belle aux révolutions sans leur appliquer la critique depuis longtemps énoncée par les historiens, la France semble bien être un conservatoire, voire un milieu de culture pour le totalitarisme rouge et ses délires sectaires.

L’Etat soutient le communisme 
L'Etat vient d'acheter le siège du journal communiste l'Humanité, à Saint‑Denis, pour 12 millions d'euros ce qui fait dire au directeur du journal, Patrick Le Hyaric : "Cette vente met l’Humanité et l’Humanité Dimanche dans une sécurité juridique et économique relative, puisque nous allons pouvoir rembourser la quasi‑totalité de nos dettes. La société devrait être sécurisée pendant quelque temps, deux ou trois ans, à condition que rien ne se dégrade". Imaginons un instant que l’Etat rachète le siège du Front National à Saint‑Cloud.

Les ratés de la fraternité maçonnique 
La chaîne d'union et la sérénité des débats entre francs maçons n'est pas toujours parfaite. 

Des membres de la Grande Loge Nationale de France ont mis en ligne un enregistrement du « Souverain Grand Comité » de cette organisation maçonnique. On peut entendre sur le site FMR comme franc maçonnerie régulière un grand maître insulter ses frères. Ils ont eu l'audace de lui reprocher ses dépenses, sa volonté de faire trop ouvertement de la politique et un cabinet digne d'un ministre et truffé de préfets et de conseiller ministériels ou de patrons. 
HADOPI ne connaît pas la crise 
On connaissait déjà la Halde, avec ses très luxueux 2.126 m2 de bureaux pour 84 salariés.

Mais la brigade anti‑piratage (Hadopi) fait beaucoup plus fort. Elle va s'installer dans 1.107 m2, et employer 7 personnes. Soit 158 m2 par salarié...

Mais le loyer n'est « que » de 440 euros le m2, contre 706 euros le m2 (1, 5 million d'euros par an) pour la Halde...

Le dragon dans le brouillard 
Un jeune professeur de culture française dans une université chinoise témoigne. Christophe Albert décrit des étudiants chinois vivant dans l'atmosphère de désagrégation du réel par le communisme dont parle Alain Besançon. Dans un récit vivant et imagé, l'auteur décrit des jeunes chinois vivant dans une cité futuriste au décor de film hongrois. Ils sont fascinés par les businessmen, Donald Trump et l'image de la France. Ils rêvent à l’art de vivre et lisent des romanciers de gauche tout en étant dressés à s'insurger contre l'offense faite à la flamme olympique au moment des manifestations contre les jeux olympiques de Pékin. 

Le dragon dans le brouillard. Christophe Albert. Editions de l'Oeuvre.
La bonne nouvelle du jour 
Le Rafale assure 
On connaît les déboires commerciaux du Rafale. Ce qui est moins connu, c'est son succès lors de l'exercice international aux Emirats Arabes Unis du 15 novembre au 9 décembre 2009. Cet avion polyvalent a fait mieux que des avions spécialisés dans la guerre électronique (F16CJ). Le Rafale s'est distingué aussi lors d'affrontements en l'emportant souvent contre les Typhoons britanniques et F22 américains.

Brève internationale 
La Chine teste un système antimissile 
La Chine a procédé lundi 11 janvier à un essai d'antimissile. Il s'agit d'un système, basé au sol, d'interception extra-atmosphérique d'un missile. 

Ce tir intervient cinq jours après la décision de Washington d'autoriser la vente de missile Patriot PAC‑3 à Taïwan. Ces engins sol-air ont des capacités antimissiles.

Ce tir chinois s'est déroulé exactement trois ans jour pour jour après la destruction d'un satellite par un missile tiré depuis le sol.

